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•CESB PREniERE. 

MADAME BBRTHAUT. sortant de la ehambrt à ganche. KlU n 
eiEdemi'(oiiel/e, si titra son chapeau à la main, quelle posetur 
un fauteuil. 

Cestaiïrcuxl enfin, je ne puis pins ouvrir U fenêirc do ma 
chambro, sans que ce Monsieur ne se meUe aussitôt à sa croi^*e, 
à mcrorarder... avec une insistance... embarrassante! Wd<lé- 
mcnt, l^té... c'est tr^s-gênant pour une femme... que l’on «lit 
passable... de demeurer sur une cour... On ne peut pourtant 
pas, par vertu, so condamner & mourir de chaleur... 

Aia : JUizelÿ la belle (Bohêiweone de Parie). 

C'es* uoe folie 
D'Aire trop jolie, 

Kt l’on ne eail pas 
Ce que eur vo. pas 
Fratcheur et jeunesse 
Attirent sans ccMe 




De dang(prs, dV»na:s 
Itlênie de soucis! 

Pour moi, je le jure, 
Cisn^rant de fi^iure, 

D vaut rerUiiis rompllr cn*s 
Dont on nous eoc^ie, 

Que ne suis-je laide 
Pour fuir leurs tourments. 



Avec cela... c’cftt que ce jeune homme, mon vmsm indiscret, 
est très bien... CVst un peintre, un artiste .. du moins je e 
crois. . û en juROr par les toiles, les chevalets, que j ai. quel- 
quefois, enir’apciTus chei lui, quand mes yeux 8® 
cùlé de son apiwrtenient... aux inomenia où il ” ‘ ® 'J 

Icîiôtn*, bien entendu... (Soupironi.) Ahl^. 
mari, n’était pas un homme... m peu aimable!... » J ^ 
temps nue je rnowniisompress^delui faire 
riirto^îüé de mon voisin... Je lui aurais demandéà déménager... 
M. 1 ÎS Al. Derlhaul sc serait emporté... 11 eût crié, comme a son 
ordiiiaii-c. uendant une heure, sans arrivera nen... n no sait 
; que crier!.. . J'aime mieux aller demander conseil à mon amie 
' Olympe. 

I (file w pour prwtJre son chapeau. Bertkaut parait à la parle à 
i '• droite.) 
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SCEVE II. 

BERTHAÜT, MADAME BERTHAUT '. 

•fWTMALT, M» «oiwi i la main, una servieiU au mmton. 

Madame quiesl ce qui a acheté ce savon là, a'U voua 

plaît 7 

MADAVI trKTiiAirT, effmyét. 

Al»! mon Dieu! munsieur! vous aiavezfait peur... 

iiiiTiAur. 

i® ai lait p«ur, parce que je viens vous par- 

■AeAVt »tSttl«VT. 

Non! parce que vous arrivez en criant comme un souni... 
Comme un sourd .. d'abord je no suis pas persuadé que les 

so‘ir.lsQiemi'lmbiiudedecf1er...J'al»isiiérhûspio-des&îur.ls. I 

M ueu... on n‘y crie pis du tout... Ensuite, qnand i êli^veraia I 
un peu la voix. j'cD ai ie druit... Qui est-ce qui a acheté ce sa- I 
von-là, madame? v%. «• , 

■ASANI StRTn«OT. I 

Eli! Je ne sais pas!... la domevtique sans doute... I 

IZnTHAüT. I 

Ah ! vous me Tiiileo acheter mes provisions de toilette par la 
emsinlère» muintenanU... C'<*8l du propre! 

MAOAi’B BCRTSAur, pren mt carofi. i 

Eh Wen! qiiVt-il, ce auvonP... U me parait bon... »! em- 
baume le citreo..* 

■vsTnArr. 

Eh! c'est justement de cela que je me plains, madame!... le I 
otion.. du a»von nu ciUun.... s'est 'On jamais servi de savon 
au citron pour se raser! 

BAOias StlTBAOT. 

Pourquoi pas? 

SBRTIUOT. 

Pourquoi pas! Vous me diU's j>ourquol posT 

VADAMK B»NTRAUT. I 

&ns doute ! monsieur... Sais-je quel savon on emploie poor ^ 
la biirtte, moi... 

SeriTlUPT. 

H est cei^in que vous n'avez guère pu en faire l’épieuva 
pTr vüUMném»?... Le ciiioit e u|«».ae h- i.i.-suir de couner un- 

romîrcndiîL1»^'“ d® cliimi..' pour 

"*"»«« •««T.Àlrr, lui rrarfoiU t« .nom. 

mv., *”on pour VOS mains, eten- 

Toyer en acheter un autre pour votre barhe. 

SKRTIIACT. 


Ol'l SK DISPl'TK. «^',\nnRB. 

I fvmina en italien, ^atten en allemand, et en cochin- 

' chinois... Que no sais-je toutes les langues de la terre, pour 
vous apo>lit>p!ier toutes d’mi coup... comme vous le nx^iitez. 
le voudrais avoir devunl moi une masse du |>erftonnKS |x>urme 
piélcr leurs oreiUc.s... Jh n'en ferais pas mauvais u^sge... je h-s 
emploierais à niexcuser à leurs yeux... aux yem des per- 
BOiines... Non! ie suis sûr que, si «les étrangers me Voyaient 
des gens dèsiDieressés oans la quusUoo... ib> diraient : « Es.-il 
mauvais, <*e petit monsi< ur U!» Ur. voilà nm iH-silion... Je suis 
manè... Je m* tuns jwsee qui m'a pns, il v a ln»i» ans... une 
envie de me marier!.., mais uiio envie!.. . Je me disais : • 01» î 
que i'ai envie de me mitinerl... rijpu! que je me marierais 
Dtent. .1 Je désirais aussi que ma lemme elU, outir les vertus 
ni-ces.s;drcs, une petits dot. . dame! une dot ; ça neeàrp nen.„ 
je ne suis pas lictie. je ne suis pas pauvre... jat qupiquv 
chose... mais je comptais sur une dot... Ah ‘ o.iù'Iih! une dut I 
VuilÀ la protcssion de foi de mon heau-pèie... « 0 BertliHiit, 
» l e n'est (las l'ai'gent qui vous tente... vous aimes tna hile 
« pour 8«^ charmes, pour ses qualités, hinvo Beilbautl * Kl 
mot, je saluais d'uo air bêle, je posais ma main sur mon 
cœur, et je disais... 


"'I”: " r™'ionre achcti'r... et*, adieloin, ma- 

dame .... cela vous est facile A «lire, à vous... 

BKKTHAUT. 

d’autre aloià, et tâchez de vous servir de 

iFBTnAüT, flivc colèr«, Je/ant h tavon. 

Cclui-làl tenra, maüame 1 voilà ce que j'en lais de celui-là.» 

NAOAMKSBfirBAl -t, ffOidetntnt. ** 

Vous allez salir le parquet, monsieur... 

BlrtTnAllT. 

s, il' ' insolemment aimable... 
iuure^* nnniüine, sous votre... main de ve- 

■ADAnt leaTeAUT. 

«i-îl' * ™ me mettre en colère aussi pour vous 

monsieur, que 
‘n'I'nn.. latillon... que vous m’en- 
niiM 2 , que vous in eicédez, monsieur, et que vous n'éles naa 
dipiie de posséder une temuie udio que moi! (Prenant un 
;««.) Je SOIS, monsieur. 

SeilTIUOT. 

Vous aüci rentrer chez vous, miidamo? 

BADAIIE BrnTBAUT. 

Je voua dis que je sors... (£U. aert eïoenwil.) 

SCÈ.VE III. 

SBBTnArr, $euL 

yoil.à de rincompalihililé, l'espère !... Ohl... Œ >'n,-iM. » 

A i.'i *"o', ' Nonidèciilément. je serai mieux 

d'jHiul... 0 icmmesl îcmmrs! lemracHî. . tt,uli<rr$ en liiiir» 
pf.irui en grec, uomen eu anglais, mouiehakhas en espagnol*» 


SCEMB WW, 

BEKTHAUT, OLYMPE*. 

Oi.TMrt, cnfrimf par /# fond. 

La de! est sur la porte... ma fol! j'enfre... 

BBHTiuuT, etmfrffTtil d'Ure interrompu. 

Bien des choses chez vous .• 

MYBra. 

Rosine est ici ? 

BiBmACT, montrant la ^aurhe. 

Oui... là... entrez... iiien des ctio&;8 de ma part^M 
01 rare. 

Comme vou^ avez l’air drôle’.., 
stATiurr, 

C est possible I e’est un eir comme un autrel 

OLVMeK. 

J’aurai quelque chose A vous dire tout à l'heure , monsieur 
BeMltiiui. 

StBTHAOT. 

Bon ! bon!... ne vous pres-sez pas! 

oLYMfB, etUrant à gauche, 

Rosine! Rosine! 

HCÈME V. 

BERTlIAtT. seul. 


Je nieftais Li main sur mon emur... je disais: *Certainr*ment, 
moDHcur, je dénch«4‘rais aux pieds de votre fiHe 50,000 livres 
de n-nli*s, si je les avais...» I.e bi>au-pérn repreniiil: « Humme 
pur! homme au cœur d'or! homme Jêsiiitérèssé! viens duns 
mes bras, que je i «Je mrs larmts!... » Et il m'arrosait... 
ce i|ui I» était pas positivement agréable!... des tannes de beau- 
père, qui ne donne nas de dot!... Enfin je n'aipas eu de dot... 
première incompalibiliiè d'humeur... mais, en revanche, j’al 
trouv« dans ma lemme desexigences.. .desexiconcesl . des exi- 
gences de toilette.,. C'est inouï, ce que les Hommes «lépensf ni 
en chiffons.. . ün dit que les femmes s'habillent de riens... 
[OUI... des riens qui coûtent les yeux de la tête... Nous!... un 
j chapeau... quand on en a soin... ça nous diiiv» six mous... Ces 
damos, il leur en faut trois pour réU'i... trois pour l’hiver... 
.sans compter les petits bonnets de dessous. . et les voiUiii?s! — 
J. ai des bottines qui me i-énenl l pour traverser un malheureux 
Muleyard, il fini t prendre un coupé... un reml-e... Oi» timiira 
le inilond mauvais genre... et on me déieüd de luiuer nioo 
I cigare en roule encore. 

I 8 CE 3 rE VI. 

BERTHAUT, OLYMPE*. 

OtrwBB. 

Mais ellen'y est pas!... voilà une heure que jo la cherche... 

BiriiTiuitr. 

. j® savais bien... [Avec futeur.) 

' Cest donc une existence, ça !... 

OLVBPS, effrayée. 

Qu est-ce qu'il a?... 

BFBTMàCrr. 

Mais les forç.ats, madcmoist;Uo. rompent leur Kan... on les 
litière... LesmaiisI ja ma is!... ils n'ont jamais tait IfurtenifiS... 
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QUI RF rnSPHT^. 


oi.nm. 

Toujours en colère, mon cher Brrtbaut! .. 

■lrthaut. 


grincement do 
Ils oe pou' 


■lrthaut. 

Delà <»lère... dites de la lurour. Olympe! du grlnr 
dents ! .. Cimulle de mairie, oü \ iu été tuaiiè t... Ils 
Yaiciit pas tiouver des dillltullésf... et il y en avait... 

üiJMet. 

Vous vous plaigne* toujours!... Votre femme est gentille, 
bonne, sage... 

iisrnitiT. 

Oh! gentilte!.., oui, elle est Reniiile... c*esl vrai !... Sage... 
elle est s.ige aussi-., boooe... le no peux pu dire noo pK s lo 
contraire.. 

oi-Tura. 

Elle n'a pas eu do dot, il est vi-at. 

KLSTSAtn. 

Ob non! 

Mais vous n’y tenie* pas... 

RCRTlUtrr. 

Oh oui». . m' i! Hnlérèl .. je ne me hai«wemis pas pour ra- 
masser un billet de cent frnm» . création ferl-pounnc. 
cu«rR. 

C'est un noble caractère... 

nuTHAtiT, d part. 

Voila comme !c la gobe!. 

OI.THRR. 

Qu*avcï-vous donc & reprocher à votre femme î... 

■MlTIUi'T. ... , 

M'iistoiit! tout, chèro de-noisetlA! U moindre des choses 
qu'elle fait m'agnee .. Cet état me mine... Vous mavei cunnu 
irais et roïie, il y a trois ans . 

OLTMPB. 

Jamais!... 

UnTlUDT. 

Si... 

otmri. 

Jamaic, vous di?- 

Emin, siipnofeons j’étiis Trois Jadis... eh bien. ^ 

VM. if sitls nnirot, Jnimrt... l'nt «ne «rimp d« i>nr>iCT 
mArhl... Fl mon 

e^l arrivé é un |ioiot . O Oljmpe... ma fciiiui.! cl plu» cimil- 
nclle que vous ne le pensez?... 

oi.T»ire. 

Honneur Berihnut, vouh*z*vons m’i-eoulerP... 

«entiiACT. 

Oui, ma chère Olvmi»... oui, j» voua éconM... je vaua plau- 
rer dans votre sein, ma vénlable amie, (il «e pmche ter$ 
«J'e. 

J of.Tera 

Fûiissez donc! vous me rhato'iillezl-.. Sans doute, jo suis 
volie vuritable ami».'... celle de votre fenme . 

wiiTturT. 

Oh! la mienne Rurtnnl . EMe a de si jolies 
Olvmpe! avix de petites fossettesl.. 1 

9i*tP*s. moi., j'v jouais èiani petit... piisà celles-là... et quelle 

taille! . Est-elle bien faite, cette Oiympc... elle se serre un 
peu .. iului prend la tatüe.) 

M-rurz. - . 

Oh ! par excmplo!... tenez... (EWe mon/re eonbusc.) 
:'’:axnkvr. 

I.ais.sez-mol voir .. 

oi.rsPR. _ . 

Du tout... Allez demander cela à Tnadame 
S. 1 VPÏ, iniidame PonÜXMliert votre polkeuse de chez madame 
Tiiveiin. _ 

tsnriAUT. 

iîndame Ponlbertier .. Ah! oui. elle nest lies mal, c.tic 
1 tllca iinTeht air... cesl di61e, une vt;u>e !... m j 
ïo^lemme à ètrt. veuve... Ali! qu est ce que je 

d,!. là Maisll pioi®. Ohmpe. quel rapport... pourquoi me 

pai !< z-vüus de cette dame I 

Cest pour arriver à vous ülrc, horrible pelii mooalre que 

VOUS êtes... 

OLYMP*. 

Je n'en pense pas un mot. 

•bKTBAVT. 

Je le ercte... 

oltmm. 

Té-la veut dire, enfin, monsieur Bcrthaui, qu’on voit une 
laihc dans Tmil de son piod ain et qu ou n apen,oil pas— 

^ suTttAirr. 


La Dûutre qu'on a dJ;ns le sien... Je ronnats retie niazime 
de Loiochefo2cai.lt.,. elh- m'a n-cme tou onrs paiu cxbçeiée... 
une poutie dans l'oil.. ça n esi pas piobablo.. 

uLYitra. 

Vous possède» pourtant ccUe poutre... 

n VllAUT. 

Moi... (Se frotiont le$ yr»x.l üu tout.., j*y vote irès-cle.i... 
ncYnrs, lu* fiiOHJiiwil lettre. 

Aloia, rea»rdez-la donc..- 

BBniMtrt. 

Ciel! mon billet! .. 

oivraa, . 

OtheUs ivec VemWéme de l'.iaour OuKut un çied de ii(a 
à riivuM'U.,. romu.e c'c»l nioialî . Vousivicàijlisiicccl elcUno 
“mis le noudioirde iiadau-.e Ponlhorlii r, Lovclma que voi.a 
éu »' hile n’a pas inclue voulu la dccarlu ler... clcoinirc die 
me sait capaWc^e vous seiuionner et de vous ramener dans 
le Sentier de la vertu... 

■ihTU.OT, prmanr ta Ifttrr, à part. 

La oriids! . elle ni avaiiserr* la main, smp-i énertiquement 
même Ihool ) oii V. 'ous vous uiéprenrs, ülinipe, ei ma- 
dame l’oiilhenier s'e»t tiompée comme vous sur mes inten- 
Uons... Celte lellte... («rourdunl j'hr,- -...F"'.} 
elle a éié détadielée... rhynmn est écoinillé .. (/< M'-rr la 
.eloelUes mots au erayoul... (/I li')’ Saniedi. à sept heures 
du soir, au LUicmboaiï. • Samedi... cest aujouidliui !... ce 
bOll 1... Oh !... aiuour! .. (« •ouïr m ré.ml ) 

OLTMPK, i'approefuint. 

Ou'avez-vous donc T 

BniTiàgr, sirteuaeneul. 

lUi-n... J'ai «nlui, apei\u lu tioutie, Uivmpe..; 

ot Tvrz. 

A l« bonne benre! Vous coropienex donc que votre femme a 
le droit de ne p,isô're en. Iianiéo de vos peiiU-s manières!., ün 
veut Inrn élie . hkiis ic litre de sultane fuvorile n c>l 

M» du goût db lüut le néonde... Vous vou.iriez vous hilie un 
st-rail dk:* niôiiages des «uuvs... €l vous fehez volouUerales 
) niariB... gardiens de vu» bcilus... 

ILimiACT. 

I Usiis. oui... ça serait orlRinal... mais ça irouverait beaucoup 
d'opposaiion... Je me sauve sur cette saillie.. Je Detrouvorai* 
pas mieux diciA longtemps! , 

Aia : Valse dé 7n'&J|f* 

Vos «vis 


Seront suivis; 

Comme un ange 
Vrai, je tue range! 

(i port,) Oprndanl, . 

Ko allecKlaot, 

A rl»es amnure 
Courons umjoursl 

■ E^SF,MnLE, 

ni.vMva. 

Mrs ;pi.» 

Sei'ool suivit } 

Comme un ange, 

Cn! se range! 

Gé-nlhlii'lil, 

Mari i'barinant, 

Ayn Uiujunrs 
Séuk-s amntirs, 

MRTBAl'T. 

Vos avis 
Seront, etc. 

(il re/dre à droité.) 


9C'K\K Vil. 

OLYMrn. trtite. 

Quel origlnall... El cela se donne des airs! Gn se dit r • Un 
joli garçüii ne penseia qu'à lui... fera le tuMU fils... courra 
api^ toutes les femmes...» C'estuncorreur; uir. en génêinl, 
les beaux liommes sont assez bonasses... ils ne savent puis- 
que jamiibte bt.ivirdeJeur physique... Tandis que Whiiderons. 
U se donne des giâies... çu Lit U cour à tout le monde... ci 
çi se Uiurmeoto taot pour être aimaàde que ç« fioit, paHdii^ 
par rêuaiir... 
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9CCSK VIII. 

OLYMPE, MADAME BERTIUUT *. 

■ADAiiK icKTUiirr. tntrant. 

Comment! tu os ici! Vilaine, va! Je vienadechez toi... 

OI.TMPt. 

Do chez moi !... Ah dame! ma bonne... une maltressede piano 
ne peut guère recevoir de vwtes... Il est midi et demie .. j'ai 
une leçon pour une heure, et j'étais venue te dire un petit bon- 
jour en passant. . . Et qu'avais-tu dune de si pre^ à mo conter ? 

■ADAKI niTHADT. 

Oh! beaucoup de chose»)... Assieds-toi là, Olympe, j’ai un 
conseil à te demander... {ElUt'msied à gauche.) 

OLTHra f’auied d droite. 

Demande... 

■ADAVB aniTSAVT. 

C’est asseï singulier, ce que je vais te dire là... Ordinairry 
ment, ce n'est pas à une demoiselle ou'une femme mariée s'a- 
dresse en pareil cas. .. mais je te sais si sage ... si raisonnable !... 

OLT«PB. 

Une maîtresse de piano doit enseigner tous les principes à 
6« élèves... 

■AOAUI IBaTHADT. 

Figure-toi... Mon Dieu ! c’est bien difficile à expliquer... 

oltups. 

Vraiment! Tu m’elTraies... 

MADAMI BEaTRAOT. 

Oh! il n’y a pas de quoi s'cirraycr. pourtant... Voyons!... que 
ferais-tu... si lu élais maru'o a «n homme... un homme... pas 
beau... et qu'un irès jolt garçon s'occupât de toit... 

OLTAtri. 

La question est crave, ma chère... Je n'ignore pas qu’un Irès- 
joli garçon, quand il rti ainiatilc surtout, c'est assez agréable 
U voir (ûpillonnt'i aulourdc sot... mais... c'est qu’aussiles pa- 
pitlims de celle espcce-lâ, c'est bien dangereux!... Et puis, 
règle générale. *ois-lu, un mari... quelque pas beau qu'il soit., 
comme... com..ie... 

■AOAXS BERTIIAOT. 

Comme le mien, là... 

m.riiPB. 

Eh bien! Oui! comme le tien... Enfin, un mari laid doit (ou* 
jours être joli aux yeux de sa femme. 


lIAnAKB BEATHAOT. 

Ceil bien invraisemblable!... surtout, quand, ainsi que 
H. Berlliaut, il est encore taquin, bougon, méchant. Kiilin, si 
tu avais pour voisin un beau blond, un artiste, avec de grands 
yeux bleus et des favoris à raméneaine... qui lût toujours A sa 
fenélre, à te contempler... que lerais-tu, toi, Olympe? 

• OLTUet. 

Ah ! Rosine l Rosine ! je ne sais pas... mais vous m'adressez 
là de singulières questions ! .. Co voisin blond, qui regarde aux 
fenêtres, m'inquiète sérieusement... 

MADAME BCRTBAOT. 

Mon Dieu... il n’y a pasde quoi s'inquiélerl... Sans doute je 
connais mes devoirs... cl sijo l’ai demandé des conseils.... 
c'est que... 

OLTMPB. 

Cesi que deux opinions valent mieux qu’une, n'csl- 
ce pas T 

MADAME BERTiiAnT, tee ycux et se tecarU. 

Oh 1 monsieur Berthaut ! monsieur Berthaut ! 

OLTMPB. 

Te voilà justement comme ton mari tout à l'heure en par- 
lant de loi... 

■ADAMR B8RTIIA0T. 

Comment! il osait se plaindre peut-élre... je lelui conseille!... 
moi qui suis si douce... Car tu me connais... tu sais que je 
suis très-douce... 

OLTMPI. 

Je ne ro’eo souviens pas... 

MADAME BERTUADT. 

Mais si, tu le sais lûen! 

omipi. 

Mais non... 

MADAMB BEftTnAiTT, frappant du pied. 

Hais si!... c'est mon mari qui a ^lé mon Giraclèrc!...Tu ne 
te ligures pas ce que c’est que mon mari, Olympoî... Si je 
veux me faire faire une maltieureuse robe, ce sont des re- 
proches!... si je veux aller au spectacle, ce sont des cris!... 
si je m'arrête devant un magasin de modes... si je lui montre 
00 joli chapeau, un bonnet gracieux, il trouve tout laid... il 


PLTE, S’ADORE. 

meure avec impatience... Je lai emméné, une fois, à la Ville- 
de Paris pour quelques emplcUps... j’ai cru qu’il auniU un 
coup de sang, parce qu'il m’avait attendue une pauvre petite 
heure à la porte... Et lui... à chaque bureau de tabac, il faut 
qu'il achète un cigare de cinq sous, ou qu'il rallume le sien qui 
vient do s’éteiodre... et moi. je reste sur le trottoir, p*‘ndant 
que les hommes me regardent sous le nez I... El tu ooisque 
c'est une existence, ça I... 

OLYMPE. 

Allons! allons! tout cela est bien épouvantable! et si je 
navals beaucoup de leçons à donner dans la journée, le 
ucherais do trouver un quarld’heure pour le plaindre ! 

MADAMB RRRTRACrT. 

Tu as l’air de rire, parce que lu es seule, libi-e de tes ac- 
tions... 

OLVUK. 

Mais tu sais bien, pourtant, que je vais bientôt goûter le 
bonheur conjugal. 

MADAMB IRRTRAOT. 

C'est égal... tu es une égoïste! 

OLYMPB. 

Ego'^lCy. moi!... La preuve que je l'aime bien,»c’est que je 
viens de donner ù ton mari les mcilU ui^ cuusdls... 

MADAMB BBKTHAUT. 

Des conseils!... 11 fallait lui dire des sottises... 

OLYMPB. 

Je ne m’en suis pas trop privée. Écoute-moi, ma bonne., 
es hommes prétendent avoir la supériorité sur nous... 

MADAMB BBRTBAOT. 

Supériorité que je conteste... 

OLYMPE. 

El que ie nie comme toi... c'est pour cela qu*ü faut que nous 
soyons les plus raisonnables... 

, MADAME BIRTHAOT. 

Ce n est pas rciularras! c'est si liôie, un homme ! 

OLYMPE. 

Il y a lon^mps que j’ai tait celle judicieuse observation... 
Aussi, une fois bien convaincues de cela, nous devons avoir 
pitié d’eux. genlille avec ton mari... moque-toi de lui si 
lu veux, mais en dessous... il ne s’en apercevra pas... nous 
savons bien que les hommes n'ont pas une idée raisonnable! 
Ils veulent conduire l’État... les grandes entreprises... ils pré- 
tendent avoir de la tôle... leur pauvixi télé à quoi leur séri- 
elle!... quand ils sont mariés surtout!... Pour en revenir à ton 
tyran... s’il le faut, pleure un peu devant lui... 

MADAMB BBRrnADT. 

Je ne peux pas ! 

OCYMPB. 

Il y a pleurer et pleurer... lais semblant... Moi je pleure 
quiind je veux... Et ne pense plus surtout à... ce voisin 
blond ! 

MADAMB BcaTRACT, Vivement. 

Ah I ma chère !... j'espère que tu n’as pas cru que c’était sé- 
neusement... 

OLTMM. 

Non !... Oh ! je le dis cela... pour mémoire, comme dil mon 
futur, qui estavocat... Ton mari va venir... il est diutsles meil- 
leures intentions... sois caicssanio, prends tes petits veux 
doux... 

MADAME nnTiAirr. 

J’y consens... mais je t'assure que ce sera inutile... Il est in- 
corrigible... 

OLYMPB. 

Je vais donner une leçon qui doit durer une heure... dans 
vingt minutes je serai ici. Au revoir... à mon retour, ie veux 
vous retrouver comme deux tourtereaux... 


Air : Galop de Tolbeeque* 

Sois aimahlr, 

Soit Initable; 

Sarhe plcoreri 
Soupirer... 

Ton méitago 
Poona saisir 
Le plaisir. 

ENSEMBLE. 

OI.TMPR. 
Soisalmabir, etc. 

MADAMB BRRTBAUT. 

Soyons aimable 
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Et tntuhie ; 

Saclioits pleurer^ 

Soupirer... 

Elle 

Que inuii inénago * 

Pourra aaiair 

Le plaisir. 

SCEME tJL. 

. MADAME BERTHAUT, uuU. 

Destouiiereaui... ati-c <û que c& a une manière de chanter 
son amour bien divertissante, les tourtereaux! Enélrcrètluile à 
faire la conquête de mon mari!... quelle tâche... Je sais bien que 
si je m'en donnais la peine... Nais non ! je lui en veux trop... 
Pourtant ce serait mal de mettre les torts de mon c^ilê... mais 
avoir l’air de céder, quand on a raison, c'est si difficile !... Nous 
verrons comment il SC conduira!... S'il me demande pardon 
bien bumblement 5... à genoux... S'il veut me jurer d'être tou- 
jours de Iwnue humeur, de ne jamais me contrarier., de me 
laisser acheter les toileilcs dont j'ai besoin... je ne demande 
ins l'impossible... le strict nécessaire... mes trois chapeaux 
d'été... quatre ou cinq robes... de la guipure... ch bien! alors! 
je pounai peut-être... Le voici... {£ile s'assied d droite et 
broJe.) 

9CÈ,\E M.. 

BBRTHAUT, MADAME BRRTHAUT.' 

DcnTHACT, entrant rn rt(lèchifi.<ant. 

En y réHéchissant... d'api és les intentions dans lesquelles je 
mu trouve à l'égard de madame Pontberticr... intentions qui ne 
sont peut être pas très-morales... au point de vue conjugal... 
j'avoue que je devrais me montrer plus aimable auprès ue ma 
lemme... Oui t c'est ainsi qu'un mari... honnête... rachète une 
faute... car c'estune faute que je suis en train de commettre là... 
c'est le premier coup de canif . . C'est elle... entamons la séance... 
<« s'avance vers madame Berihaut) Ah! te voilà, moobibi... 

MAOAHI ainTBADT, d porf. 

Sonbibü... (floui.) Oui. mon ami... 

BIRTHADT, d pOft. 

Mon amil... (ffout.) Je viens de faire un petit bout de toilette... 
parce que j’ai ^nsé... U (oit très-beau... s tu voulais le livrer à 
un lourde promenade... {A part.) Commençons par nousabois» 
sor ; je me relèverai plus lara... 

M4DAM liaTHADT. 

Tu es bien bon... {A pan.) Ayons l'air de plier, il sera tou- 
jours temps de nous montrer... * 

IIRTUAUT. 

Ecoute, ma chère, j'ai réfléchi... 

lUDAMt BSBTRACT, St Uvont. 

Moi aussi... 

DRRTMAl'D. 

Oh 1 tant mieux ! J'ai pensé que, peut-être, il y avait dans mon 
caractère... 

miiAn naTHADT. 

MCH-mème, j'ai songé que le mien avait, peut-être, aussi... 

RIBTHACT. 

Mais, dorénavant, la conduite la plus exemplaire sera mon pai^ 
tage... Je ne bouge plus de la maison... {A pari ) Excepté ce 
soir à sept heures pourtant... (Wouf.) Je ne fume plus... ça fait 
sentir mauvais... je ne joue plus... l'estaminet est un lieu in- 
'X)Qvcnant pour un homme marié... 

MADAMt aeaTRAOT. 

Oh!ce ne sont pas làdes défauts pour un homme! C'est plutôt 
moi qui suis coquette... qui vous ruine en chiffons... 

asavRAor. 

La coquetterie est une vertu chez une femme... N*esl;cepM 
pour moi que tu te pares, cher ange ^... tandis que le jeu, le 
tibac... 

IUI»A3» UaTHAOT. 

C'i'st un vice trop général pour qu’on puisse en accuser quel- 
qu'un en piiiliculier... je vous défends donc, mon ami, do 
changer rien à votre manière Je vivre... 

BRaTBAirr. 

Et moi. j’entends que vous-alliei au spectacle, et que vous 
achetiei des robes tous les jours... 

MASAMB ItaTRAIIT. 

El moi* je ne veux pas passer pour une femme dépensière* 
capable de mettre son cher mari dans l'embarras... 

MATRACT. 

Quelle plaisanterie ! Ne dirait-on pas que nous serons gênés, 


parce que vous Kilisferea une fantaisie... Vous aimex mieux que 
je passe, moi, pour un joueur, un pilier d'estaminet... 

HADARR BBRTUAtrr. 

Vous préférez que tout le monde me jette la pierre et m'ac- 
cuse de folie... 

•ZaTRAOT. / 

Non ! je veux que vous me cé4ic2, voilà tout, madame, et vous 
me cMcrez!... 

MADAXt BsaraAOT. 

C'est ce que nous veitons!... 

beutraut. 

(Test tout vu : je suis le maître; seul, j'ai le droit de com- 
mander ici... 

MADAMB BBATIAOT. 

fo suis la maîtresse, et nos droits sont égaux. 

BKRTnitrr. ^ 

Oh ! les droits de la femme t peuh ! 

IIAbANB Br.RTlIAOT. 

Valent bien les droits du mari!... vous êtes un arislocraU^ 

BEBTUAUT. 

Tiii'?ez-vous, Vésuvienne !... 

ENSEMBLE. 

Air du Koiftn Baynolet. 

BBRTHAUT, MADAUB BF-RTHAItT. 

Ah ! c'est vraiment une horreur t 
Quch cri«, quel bruil, quel lajugc I 
Vi\re daoA un lel ménage, 

C'etl oe pas avotr d« «sur 1 

VRRTHALT. 

Madame, vous êtes, ma foi, 

Imperia des femmes méi-liaDtcsl 

MADSVa BEaTRAUT. 

Avec vos manières bruysnlet. 

Des tyrans vous êtes le roi ! 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

SCÈME XI. 

LUMêHCB, OLYMPE.* 

OLTHRS. 

Eh bien ! eîi bien! est-ce ainsi que je devais vous relrouvor I 
voiliUo résultat de mes conseils et do toutes vos belles résolu- 
tions de parte! d'autre... 

BBRTIUCr. 

Ma chère Olympe, soyez juge... 

HARANR BBATRArr. 

Clièreamie, décide toi-mëmc... 

leATHAUT. 

Je cédais à toutes scs demandes; ses pluschcrs désirs élalenl 
des lois pour moi... je consentaisàluidonnerdes bijoux. ..des 
cachemires... elle me réslsic... 

MADAMB BKRTiiAOT, en méms tempt que ion mon'. 

Je le laissais libre do passer sa journée au café, de fumer son 
cigare du soir au malin... je consentais à devenir esclave... et 
monsieur n'csipos encore content de ma résignation... 

OLYMPS. 

Ah I si vous pariez tous les deux à la fois !... 

tRaTHAvr. 

Eh bien ! parlez, madame... 

RADAMC BESTRAOT. 

Non, monsieur, je vous cède encore ; parlez le premier... 

BBUTRACT. 

Non, vous. 

luoAiiR iRarnAtrr. 

Je dois vous accorder la priorité ! n’éles-vous pas le malli c ? 

•BaTRAtrr. 

Votre sexe... ^olre sexe faible... n’a l-il pos droit à dns 
égards?... (Perfonne ne parle; ptus ils wrU pour parler, de nuu- 
veau, a la fois, tous deux.) 

BBRTHAUr. 

Vous le voyez. Olympe, il n'y a pas moyen de s'entendre 
avec cette foinme-là. 

RADAMB BBRTHAtlT. 

Vraiment! on ne sait comment faire, avoue-le, ma bonne, 
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pour contenter un pareil homme! 

OLYHr>. 

C’est donc moi qui prendrai la parole. Aussi bien, ce serait 
vainement que voua me chmsirïuz pour juue: car je doimeiuis 
raison... 


A moi?... 
Amoi?... 


lUOAirt UaTHADT. 


SCEIVE lEII. 

DEBTUAUT, MADAME BEKTIUCT* 

BsanuoT, atM, 


MADAMI tEBTfUCT, OSSIff. 


OLYMPK. 

Non! à tons deux! et tort à tous les deux ! Mais J’ai là un 
mojende vous inetlre d’ac«ord... 

NAUAMC BCKTnAVT. 

Impossible! 

■rrTHAOT. 

APons donc ’ autant vandmii essayer d’accorder on ce mo- 
ment un lidliun et un Autndiien... 

oi.YHra. 

Ou doux Français .. Permettex»... Vous parles politique, eh 
bien 1 c'est jubiement de publique qu’il s'agit... 

MAIJAME tlEHTIlACT. 

Ilein!... (itport.) Voudiuit-elle m'eniialner dans un club de 
fcuiuies?... 

BBHTIUCT. 

(.ommenll... (^p<rrf.) Auraiielte l’inteDtiou de m'envoyer 
en Puiogue?.. quand on ira en Pologne... 

OLmre. 

Mon Dieu ! c’est bien simple... c’est un nouveau discret., une 
loi cJtaimunlc qui vient d’ètre promulgué 

aUTlAOT 

Le sel est diminué. 

omtre. 

C’est plus im]K)(lant que cela puurloB ménag<i6... La sépara 
Uon de corps pour uicumpiUibilité ü’tmrueur. 

MADANX HEBTIUDT. 

Ah! 

aUTUADT. 

Ab! 

Ot-YMPB. 

Qui... et c’est cequi me décide à me marier... car au moins, 
maintenant , si l'oua à se piaindie t'un de l’autre... cit bien! 
simple ionnaliiu... et crac! tout esi fini... J'êMijse mon avo- 
cat... Je ie refusais depuis lungiunips... cette ^ me décide... 
Du moment que je serais libre, n»énie en me mariant, je n'ai 
neo à ciuiiidri'... Voulez vous que j'aille clicrcher mon lu- 
tur... de crainte qu'on ne revienne Ij-dessusî... ub! Il est in s- 
hnbile!... U vous aidera de scs conseils... il vous séparera iout 
de suite... ce sera cbarmanl!.. vousaurezia pnineurdelaloi... 
Tenez... moi... je ferai i>eut-étre comme vous un jour... Qui 
sait... Vous deviez donner un bal pour célébrer runmvei*saire 
de votre maiiape... bul de noce... l>al de divorce... le secoia) 
sera peut-être le plus gui !... bh bien... vous ue dites nco... 
Lat-ce que vous n'éics pus heureux ?... 

IBkTIlAUr. 

di l'aitisi fait... Hais je suis biureux... en dedans^ 

0 (.TMrB. 

Consentez-vous à recevoir mou avocat P 

BSATMAUT. 

Comment doncl... qu'il vienne sur-Ie^bamp...fil 
N’esl-ce pas, madamr ? 

HABAMt BSSTHADT. 

Sans doute, monsieur I je suis d'une impatience I 

oi.TarL 

J'y cours, «i je voue l’envoie. 

ENSEMBLE. 

Aib : L« Sfipnetir qui oirnt au printempi fLoÎM Puget}* 

BBBTHAUT et MADAMB BBATHâUT. 

Je ne bbîb ce que je resaeuB ^ 

Malgré OKM, ntet eem 
Sont plein* de triiteue ; 

Adieu rioDC boaheor et teodroie!.** 
il iBut pour loujoun 
BriAcr ooe amoun I 

OLTura. 

Charun DCMÎt ce qu’il reaMulf 
D'un prc»»eiilimeiil 
Il B 1b trir*«-»H«. 

Adieu doue bouheur ei tendretitf^ 

U* «out pûui-ioujours 
Briaer leÂm amourt I 


Hadame... 

Honsicur... 

tBRTIlADT. 

Voilà une sage loi... Oh !... quelle cige loi !... cebii qni l'a 
inventée dev.iît être un homme bien aimable, un bien bon 
père de famille!... 

■AHAUR BfSniAOT. 

Et elle arrive bien à propos, o’esi il pas vrai? monsieur. 

RIRTIIAIT. 

Oh!... comme les giboul^.sen avril. .. U crème à l’eut •- 
mets, madame... Aruveuir, ü existera bien mouu Ue mauvais 
mcnagüs... 

■ADAMS ICATnACIT. 

Ce sera un bonheur pour tous, monsieur... C'est si triste, iin 
mauvais ménage!... Se dispubTsuns c«s«.e... pour des rieiis... 

BLUTiiAirr. 

Pour des misères!... 

■APAVB bbutraut. 

Dame! quand il y a iucomputibililé d'humeur... On a beau 
faire...* Vous savez?... 

BEIlTflAOT. 

Sans doute... c’est là la pirriv d’Hchoppemenl... cetm di*ihle 
d’incumpiiUbiblé d'humeur... tN' U'^ant.) Ab ça! ouiivouuiis 
de DOS laits. Je vous ai épousée &ins dut.. 

■AOAMB BBRriUUT, ie hvuit. 

Je ne l'ignore pas. monsieur.... mas c’est votre faute! 
vous auriez dû eu detmiiidn- une à m> $ parents... Mais vuus 
m'airoiez tant, à cette épvMfüc-là!... Vous étiez si galuuL.. si 
tendre !... 

BERTflAOT. 

Vous souvenez-vous... qu.ind nous chantions desromances... 
le soir, avant... notre hymen... ça eiidoruiait voire père... 

■AOAKB BSkTNAUT. 

Hais nous chantions pour nous, que nous importait!... 

irRTIUUT. 

Je crois que c’est FUuve du Toge que nous préférions, n’est-ce 
**18?.. . tC'Aantanl.) 

Fleuve du Tige... 

■ADAHB BBIITHAI'T, éAjIlJailL 

Je fui» te» bord* beureui. 

Oui... oui... fS* irprenoni, H fraid^eni ) Enfin, monsieur, 
ma famille a abusé de vulre désintéri:ssement... Vous aunes 
dù moiiUcr plus de fermeté... pour vous, d'abool, et p us pour 
moi... car j'ai eu beaucoup à suulînr de vous duo à c.i jrgq... 

BABTIIAIT. 

A charge!... à charge... voi.à une expression... Est-ce que je 
me suis jamais plaint H... 

■AIUM8 BFRTRAnT. 

Pas positivement... mais... qurlqm-fnis... vous m’avez fait 
sentir quelques regrets de n'nvoir tien demandé... 

BKRTIIAUT. 

J’ai fait celai... alors... j’ai été un chenapan, et je me rejmis 
d'avoir été un clieuaiun, madame^ croyez que je m'en k - 
pc'iisl... 

«ABAWS aeRTHAVr. 

Uerci, monsieur... je vous pardonne... 

BBhtraOT, à pari. 

Ou’elh est bonne ?... (//««».) Hais revenons... fn non«i s»'o.v 
rant.. Vous êtes sans loi-tune., ça no peut pas aller cuuuii»' 
ça... Je TOUS oUre la moitié de la rbicnne... 

■ABAHS BSKTBAOr. 

Je la refuse... 

BBRTIlAirr. 

Comment, madame!... mais alors... voue eoricz malheureu- 
se... allons donc I... Non I je ne souilnrai pas quu la K-umie 
qui pof te mon nom... 

■ADAMI BVBTHAVT. 

Je ne le porterai plus, monsieur... 

BBRTMAOT. 

Ce nom est à vous... je vous l’ai donné. 

■ AOAIU BBaiBAtlT. 

Vous allez le repreodre. 
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ItRTBkDT. 

J<‘ ne reprends jam^js ce L)ue j'ai donné.,, d'ailleurs ce ne 
eeniU pu&jiiidti l... 


Ai a : Ce «pie jUprouve en voue voyante 

J» Mrai> ingrnt e( méchant. 

Si l'cmhlinU jamais, Rit^me, 

Ch an|;e à l'allure niunr»r, 

Qui, certaio soir, en roopssant, 

RIc liisail : « Je l'aime, à prêtent ! » 

Laisscz-voua Jonc liturher, iiit<!aina{ 
ld> s bieos, pourquoi Irs iH i*. t ^ 

Qiiui.pte «i»ire nous tout (toivc se briser, 

Je ne puis voir souOrir la temoia 
Dont j'obtios la premier baiser, 

0 noire dotire l-ine de miel, je n’ai pas oublié tes rayons!., 
pouiquoi se sonhilséU'iiib. hélas!... 

■KaTUAUT. 

A >]ui la faute?... 

BiaTtlAUT. 

Je ne sais pas... 

MADijii Bianiairr. 

Ni moi non plus... 

irHT«*trr. 

Cm égni... c'était temblt'inenl gentil, oe temps-lâ !... nous 
diVuriuns toujours être seuls... nous jouions à lacheHiacliv... 
a detut... 

IIASANI IIRTHADT. 

Ce bonhetir>lA... vous pouvea le reli-ouver... vous êtes jeune 
encore... une autre lemme... 

IKiTHAOT. 

Mol... oh * Rosine... {A pan jpas la veuve toujours!... je ne 
sais |us {totirqiioi. mais depuis yn instant... il me semble que 
i'ai celle veuve en horaur!... (/«a il.) C’est plul6l vous qui. jo 
lie L'oiitine vous l'êtes, trouverez tout de suite des ndoraleurt 
qui Siiuronl apprécier toutes vos bonnes qualités... EL... peut 
éUe, avez-vous déjà distingué le mortel lortuné... 

JUDAU BSkTUAÜT, atvc dotiltfur. 

Monsieur... 

IFATilAUT. 

Kon !... j'ai tort... je sais que vous êtes sage, vertueuse... Ac- 
cepiez la foiluueque je vousollhi, eu me quillanl-.. ça m'oblj* 
geta... 

■AOAKR SflTHACT. 

Non t vous dis-je .. les ÿrwx.) Seulement... sj... Je 

ne sais conimeni je puis vous dire ceU... nous nous dispuions 
si >oiivent. que je n’ai pas pu vouseo jurler.... mais... si... dans 
le cas... euûn... il est possible que... dons quelques mois... 

BCl'TlUOr. 

Hi'in 1... qu’eniends-Je... {Tr(tn$i>orté.) ün enfant! un enfant! 
A loi ; û moi ! à nous deux !... ah hl ni.iis... esUce bien vmi*^ vous 
ne me trompez pas... tu ne plaisani'-s ;vis, ma petiU; Usmme... 

KAOAIie BiluuAbT. 

Non, mon aznl... 

•RSTIAUT. 

Est-Il possible... (/idant«.) Ab! que je suis content 1 Quel bon- 
heur ! {Il eifbrta^e sa ftmme.) Tieus 1 tiens ! voilà pour Loi ! pour 
lui 1 pour loi encore I 

MADASR ■IRTSAtlT. 

El noire séparation, monsieur... 

auTiavT. 

Ah I notre séparatioa. 

üiif. 

in MCAin, OLVMPE. ,* 


oLYsre. , 

Vncte sera prêt dans une heure; vous n'aurez plus qu à si- 
gner... 


RtRTRAirT. 

Un quoi vous mêlez-vous, avecvolreacte, vous, ücint 


oiwrt. 

• Voilà du nouveau ! 

lODAMR RRUTRltrt. 

Au fait, ma bonne votfv conduite estlnroneevablct....*! 
semble que vous ne vuuspluiMez que dans le désoidre. . 

BrtTllACT. 

Oui (Olympe.., c'est un vilain lêlo que vous jouez la! 

OlYUTB. 

Vou.^ croyez-.. 

MAnAvr irnTRAi'T. 

I)é5:nnir deux ca'urs comme uôlros!... 

ÜBl.TBAUT. 

C'est impossible, heureusement ma bonne petite lemmei... 

MADAMC OKIITlACr. 

.Mon bon chéri!... 

OI.TNei. 

Allons ! je le reconnais, je me suis mêlée de ce qm iio me 
regardait pas... 

ItRTHArT. 

Nous vous pardonnons; mais, à l'avenir, som plus clrcon- 
nfiecte... (//as à Olympe.) Vous serez marroioe uu polit... 

OLYUrR. 

Hein P... quoi!... 

BRRTMACT. 

C’est un détail !... Et ne \t>us mêlez plus de notre ménage... 
vous èle.siiop malâdioile... 

OLYNet- 

Je ne crois pas. 

•ZHTiiAUr, faivint tomber im ciffore Aesa poehs 
Ab! lin cigare?... peuh ’... intàmifi!... jelonsceUI 
MADAME lEnTiiAeT, le rnenunl. 

Non ! non!... je veux que tu fumes tout de suite!... je l’eo 
prie!... 

urthaot. 

Comment! tuveox?... 

MAnAMi HYiiTiAur, allumant une Aouqt't. 

Oni... j'aime celte odeur-là à piésonl... je ne sais par pour- 
quoi.. 

■ertmaut. 

Oh !... jo le sais. moi... c’est une envie de .. (à Ohimpe) c’est 
une envie do... nviis, voulez-vous vous taire! vous! et ne (ms 
« iirede ce:i CllOSes-tà!... Aliî (rtroM/ia lelUeOe mnAaine 
//«r/ter.) Tiens... allume moi çà. 

HADAKI BERTIAU7. 

Qu'est-ce que cette leitie? 

•ruTiiAi T, regardant Olympe. 

C'i*rt... c'est... du papier bon à allumer des cigares... c’est 
fait exprès... 

NADAUt mTÜADT. 

J(3 ne comprends pas. 

RBHTHADT. 

Tu n\is jms besoin de comprendre... tu es heureuse... n'est- 

CC (Ula?... 

MADAME BERTilACT. 

Ulll OUÏ !... 

BCRTnAiT, fumant 

Eh bien!... voiU loull... lu reste... c'est de la lumée!.., 

OLYMIB. 

i'en étais bien sûre: Qm se dispute, s’udoio! 


Air du Pui/> d'amour. 

Vous l« «oyn, grâce au ili«»rcr, 

'i.'i peut s'aimer plus lemliriueuL 
Le seuliment a plu» de iurce 
Après l'orage d'un iMisieul. 

anTBAOT, ou pu&ltc. 

Air : £n vérité je oouj fa diz. (Béist.) 
Cronder, rrier, nous l'avons dii. 

Entre rpout, c’ rat sans cttnseqneure... 
Les tiimi.et ont tant d'îiMJulgeuce, 

El ks mRris ont tant dV-pril ! 

J'aioie maft'mme .. Elle m'adore!... 
Bli-SMrurs, cVst si vni!... qn'R prupns, 
Nous aurions hieii eiivie. rn«-uie. 

De IKNU disputer.., vus bravos, 

FLN, 




aww. ^ Cm M«Tia «ACa^. «M Aa»«t,M. 

M - d' Invent; 
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